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s'agit contenait du .sulfate de chaux ; ce fait
devenait d'autant plus intéressant à vérifier
que la dénomination paire-ciment emblait
n'en être qu'une conséquence.

Le sulfate de chaux, quoique peu dissolubledans l'eau, l'est encore suffisamment pour y
manifester toutes ses propriétés, sur-tout lors-

' que l'action dissolvante de l'eau est augmentée
par un excès d'acide. Cependant du nitrate de
baryte, versé dans la dissolution, n'a formé au-
cun précipité. Mais craignant que le sulfate
de chaux ne frit combiné dan.s le résidu avec
quelque terre qui s'opposât à sa dissolution
on a fait bouillir ce résidu avec de la dissolu-
tion de carbonate de potasse saturé ; et la li-
queur filtrée et saturée d'acide nitrique pur,
n'a également donné aucun précipité avec le
nitrate de baryte.

Il restait toujours à connaître la nature dut
résidu. Comme sa douceur et son onctuosité y
faisaient soupçonner de l'alumine, on l'a fait
chauffer fortement et à plusieurs reprises avec
de l'acide sulfurique concentré ; il a été ensuite
lavé et filtré. Cet opération lui a fait perdre à.-
peu-près le quart de son poids. Les eaux de
lavage évaporées ont laissé déposer, après l'ad-
dition d'une petite quantité de sulfate de po-
tasse, des cristaux d'alun très-bien prononcés:Les trois autres quarts ne se sont laissés dis-
soudre ni par l'eau ni par les acides. Ils avaient
.tous les caractères de la silice.

Pour s'assurer si la substance ne contenait
pas de baryte ou de strontiane , une dissolution
de sulfate de chaux a été versée dans la disso-
lution inuriatique ; mais après un teins même

RÉ la Substance désignée dans le Mémoire
précédent, sous le nom de Plâtre-Ciment.

Par le Cit. DRA r P t E P, élève des mines.

LA substance qui a été remise au Conseil des
mines, sous l'étiquette du plâtre - ciment de
Boulogne, a la forme arrondie-; sa couleur est
le, .3-ris jaunâtre ; sa cassure terne et à grain fin
offre des veines rougeâtres plus colorées, plus
ferrugineuses que le reste de la masse, et con-
tournées de même que sa surface extérieure.
Sa pesanteur spécifique, qui se rapproche beau-
coup de celle de la chaux carbonatée quartzi-
fère, est 2,60 à 2,61. Par la calcination elle
acquiert une couleur jaune, et elle perd o,36
de son poids.

Pour connaître la nature des principes de
cette substance, sur ioo parties pulvérisées dans
un mortier de silex, on a versé peu-à-peu de

l'acide muriatique étendu d'eau, jusqu'à ce
que l'effervescence qui se manifeste fût entiè-
rement terminée. On a même ajouté un excès
d'acide pour décolorer la partie non dissoute
q-ui formait à-peu-près le cinquième de la quan-
tité employée. Les quatre autres cinquièmes qui
furent dissous, étaient pour la plus grande par-
tie de la chaux combinée dans la substance avec
de l'acide carbonique.

Il avait été annoncé que la substance dont il
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assez considérable , il ne s'est produit aucun
précipité, et par- là tout soupçon a été dé-
truit.

On a terminé cet essai préliminaire par la re-
cherche du manganèse annoncé dans le plâtre-
ciment pour cet effet on a précipité, par l'am-
Moniaque , le fer qui s'était dissout pendant
la première opération. Le précipité a été lavé
et redissout encore humide dans de l'acide acé-
teux. Après plusieurs évaporations et dissolu-
tions successives , on a filtré et obtenu une
liqueur parfaitement limpide, dans laquelle il
s'est produit un précipité blanc, par l'addition
de carbonate de potasse : ce précipité traité au
chalumeau, n'a communiqué aucune couleur
au verre de borax.I1 a été facile de reconnaître,
au moyen de l'acide sulfurique avec lequel il a
donné un sel floconneux presqu'indissoluble
qu'il était formé de chaux, qui pro blablement
s'était précipitée avec le fer, et peut-être avec
mi peu d'alumine. Ce phénomène a presque.
toujours lieu lorsqu'on emploie cet alkali dans
des circonstances semblables.

D'après cet essai, le plâtre-ciment serait coin-,
posé de chaux carbonatée, de silice, de fer t
d'alumine. On croit y avoir aperçu de plus. un
peu de manganèse, ce qui a déterminé à pro-
céder à son analyse de la manière suivante.

Sur leo parties de la substance réduite en
poussière fine, on a versé peu-à-peu de l'acide
muriatique étendu d'eau ; jusqu'à ce qu'il ne
se fît plus d'effervescence. La majeure partie a
été dissoute par cette opération.

Le résidu bien lavé a été traité au feu
dans un creuset d'argent avec trois parties de

potasse

L-

DANS LE 11::-1110IRE 1,1"dCIDENT. 493
potasse caustique. Au bout d'une demi-heurela matière a été retirée du feu ; elle avait ac-quise alors une couleur verte sombre:, et elleparaissait avoir éprouvé une fusion complète.Après l'avoir délayéedanaune quantité:d'eausuffisante pour la détaeherentièrement deS,pa-rois du creuset, on a 'versé dessus l'acidemuriatire. Sur-le-champ, ili_s'est développé Un.précipite floconneux qui -s'est totalement re-dissout à l'aide , de I.chaleur et d'un excèsd'acide La dissolutiowevaPorée jusqu'à.et étendue d'une nouvelle;..quantité?, ade,,rsica.donné-un dépôt blanc,, grenu ,..,derril-traiiSpa:-

rent ,, qui après avoir --êté--; filtré -, lavé lei rougidans, un creuset, s'est.strouvé égal: en. poidà à15 parties: C'était delle7si1ice
Dans la dissolution A réunie 'à la dissà,-lution. B , et ,evaporée.:Iiisipi'à

récru-b-tri:;n. démoitié, on. ,a,versé du carbonate de potasse Sa-turé on a eu soin de le faire chaufferpoilefa-ciliter la précipitation., -Le dépôt a été ensuitejeté sur un filtre , lavé , recueilli et délayé,éti-
core., humide .dans de la potasse caustiqiiel:Ona filtré ide., nouveau pour séparer l'alumine.Cette terre, comme l'on sait a la propriétéde se dissoudre dans les alkalis caustiqUes.-La liqueur contenant l'alumine "aprèsavoir été sursaturée d'acide muriatique , a"itéprécipitée par un excès de carbonate, d'anima-
iliaque. Le précipité recueilli sur TM filtre, lavé
soigneusement, et ensuite rougi au feu, 'était
égal en poids à quatre parties 0,75.

Les matières non dissoutes par la pétasse
caustique , expérience C, ont été soumises à
l'action de l'acide sulfurique. On les a fait

Volume 12. K k.
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boillir eec l'acide pendant quelque tems , et
même chauffer jusqu'àsiccité pour en: chasser
rexcès :--après les avoir lavées, on a obtenu par
la filtration un résidu composé de sulfate de
chaux. . Ce sel rougi fortement dans un creuset,
.égalait .en poids-78 parties : pour avoir la quan-
tité de chaux qu'il contient dans cet état, il faut
en prendre les o,41 ,;ce qui donne 32 parties.

légerement acide 'qui a passé
i.travers 'le filtre ;_expéiience E, a laissé pré-
cipiter de l'oxyde de .fer par le carbonate de
potassei,.saturé. Cet oxyde bien lavé -et rougi
au feu ; S'est trouvé ,égal à sept parties.

G. La ,magnésie , s'ity en eût existé, devait
rester en-dissolution dans-le ,carbonate de po-
tasse ; 'pour s'en assurer ôn. a versé de la,po-
tasse Mire dans la liquetWdont 'l'Oxyde de fer
venait reètre précipité;2.À.près avoir chauffé,
'il s'est ihit un léger: dépôt: indissoluble dans un
excès (ealkali. C'était probablement Un., peu de
magneisie ; mais la -quantité en était si petite,
qu;ellene:: n'élite aucune conSidératiOn.

Là perte étant troirconsidérable , on s'est
déterminé à évaporerles différeneliqUides. Ce-
lui:de l'expérience C, dont on avait précipité
les substances qu'il contenait par le carbonate
de potasse saturé évaporé jusqu'à àiccité,
laissé après l'addition d'une nouvelle quantité
d'eau. , un dépôt de chaux carbonatée , qui
lavé et légèrement calciné , pesait quatre par-
ties ; ce qui correspond à 2,5o de chaux. Il
est probable que cette chaux carbonatée y avait
été retenue en dissolution par un excès d'acide
carbonique. Ces deux parties o,5o , réunies aux
32 parties de l'expérience E, donnent 34,5o
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de chaux. La somme de ces -différentes ma-
tières, jointe à 36,00 d'eau ét d'acide carbo-
nique que la substance laisse dégager par la
calcination, forme à deux parties près eto,75,
les ioo parties mises en expérience. Les pro-
portions doivent donc s'établir ainsi

Total . 100,00

On voit au moins, d'après cette analyse, que
e nom de pliltre-cinzentne convient pas à cette

substance, qu'elle se rapproche plutôt de celle
que le Cit. Guyton a nommée chaux nzaigre ;
et si elle ne contient pas d'oxyde de manganèse,
on peut en conclure que les belles propriétés
qui caractérisent la chaux maigre, ne sont pas
exclusivement dues à l'oxyde de nianganese
que l'oxyde de fer a les mêmes avantages et peut
très-bien le remplacer. Il n'est pas rare, en effet,
de trouver sur les bords de la mer et des fleuves,
des galets ou des sables agglutinés par de l'oxyde
de fer provenant d'anneaux, de boulets , d'ar-
mes à feu, et d'autres instrumens de ce métal
qui ont été enfouis, et qui souvent se trouvent
encore très-bien caractérisés au milieu de l'ag-
crb brécrat.

Plusieurs autres chimistes nous ont fait con-'
Kk.

Eau et acide carbonique. . 36,00
Chaux 34,50
Silice 5,00
Fer. 7,00
Alumine, 4,75
Perte
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naître des mélanges qui se rapprochent beau-
coup de la pierre de Boulogne par leurs pro-
priétés. Voici comment le Cit. Chaptal s'ex-
prime à ce sujet, Élémens de Chimie, tom. 2;
page 32.

(c La nature nous présente quelquefois un.
» mélange convenable de pierre à chaux et de
» sable, pour former un excellent mortier sans

addition de matière étrangère. Morveau a
trouvé de cette pierre à chaux dans la Bour-
gogne. Puyinaurin en a décrit une espèce

D) qu'il a trouvée dans le Béarn. Et j'ai vu dans
les Cévennes, un de ces mélanges naturels si

D) bien assortis, qu'il suffit de le calciner, et
de l'éteindre dans l'eau pour former un ex-

3? cellent mortier »
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